
LA FË PERATION A LLEM&N D E A G AU B.

(40™ CONGRES GENERAL DE LA 

^ G » R I S T L I C H E  STÇJDENTEN VEREINIGUNG

y ;’ C'est du i cr au 5: août que se tenaient..'siiftultanémënt 
les deux sessions du- 40° congrès -annuel: de- la • Fédéra- 

•:tion;; 1-tine était, réunie à Bad Saarow, près de Franc­
fo r t-su ^  der, l'autre* à Caub, ' aux . bords, .du.'••• Rhin, 
en un ■ j Vpoint : où triomphe sa . ' beauté- concentrée: ''et 
rêveuse entre ’• 1 es- \§êux^ ■ burgs , que. y'peuÿîei^^^'insai^
s-issable-s- êtres, lés forêts et les vignès s'agrippant aux 

icôteàûx^ jUtôutê'-d^llètnagne^acçueillante.y' L és^'$ \rétâ-: 
rjtnents^ydont^lè cours dramatique ' s’était 'accentué le mois 
'^fé^âent,:vne pouvaient manquer'de propager leur; gra­
vité sur les. v méditations ̂ d’étudiants chrétiens,  ̂réunis 

; spécialementjjj'pour.'- mettre', en . 'commun... l'experienc^de. 
;'te-U'fc:- chnstianismè;': Mï2$Lt‘ : metivé ^ ^ u é s t iq ^
èkistence -meme. ; Les entr^fens de- J3ad Sàardw ; prer 
«tiaienty:q}burv% thème. « jOJRuigilë : dans-^fa : ^jtyation 
politique actuelle '-du moneey» s 'attaquant:.cou rage usé-, 
nient ydeé; f ro'nt fi.au J problème puis dans, son essence ;jet. 

i:Sà/ tôtàlité.. A Caub, ;.l’on ■ nous propose., de, réfléchir sur ' 
ce - terme même .de chrétien y» fi: que signifie-t-il

^aujourd'hui ? • Su-nous nous:'en réclamons, si nous en  
ré vbqù on s . ; .le ; c ontenu po ur •• nous; hic fi e t jiwnc, . que s’yj 
trbùvé-1-il. impliqué j ? y;:fi.;fi.-fij ' v fifi •’...V .ĵ jÿjyy'y;,.::1';’" fijfivfifi 

^  Le yGongrès ydé- C au b fu t inauguré le Ier août au soir 
•par un v ̂ service j. liturgique,- :où^le:y.ch(>ix= des .textes 
yétablissait la-fetâlité de l’état intérieur, qui : devait . rester,



NOTES ET DOCUMENTS 39'VTrr

ë tè s^ 't tia û ite ^ v

îvrei-v» _yAinsi,r \cette • nostalgie de rédemption, 
’ëxjprimejcomme le- résidu; des consciences ; lassées.; On 
çonhuTengouen^nt pour la N  eue ÇS&cfckjttkèi't, où 

essâîî".toute élaboration de l’existence eùâsfebfondeur.

tre..; pendant. . ces ; cinq- joursT v : «'/Vous 
nt ;;da,ris-5rangSoisse ( J e a r r^ \^ ï;- ra2). _
;ï̂ Prenez : cbùr̂ gë; ; j{aî v£ihctr le monde. ^VI,: 33X.. 
uand>^ que je vous envërf̂ r.i
lybüŝ ĉondùîî'à̂ i/̂ en vtpute’'• vérité ■(XVI, '13)/ » C'estf 
ien ;çette : angoise pesant sur ' le, monde "q.u’aujourd’hui 
lus-rque jamais •• rîncûEtitude des consciences, :.:jointe 
la< crisè̂ éŝ  organismes sociaux et politiques;̂  révèle 
,:i f̂trwèpX r- etre^.y* & ^
r Harald Braün, de Berlin, esquissa en . touches. prô-. 
Ondes; les; trju'$&*■ coirïposant l’image .■ de. l’homtne chez., 
és un drame j que;l̂ v̂;représentait
il y ; a ; quelque;-. temps à ■ Berlin, : un personnage deman- 
ait ' à j son .interlocuteur : ..Te sens-tu. la force, de vivre 
l i ë p h e Non lui répondait-on, mais je voudrais .re- 

o) Ainsi, : dariS • cette • nostalgie de rédemption,
On 
où

toute, élaboration . de l’existence en'^È^fpndeur,
leŝ obj etsrn’étan t p lu s conçus que comme des choses. 
Puis une sorte; .de dialectique fit surgir .une Toi ..nou- 

: foi. en -de ; puissantes individualités,- f-oi en des 
types?; repré sent̂tifs, ouCrecherche- de,ces types moyens 
qu’exprime curieusement la constitution . de cei ̂albums 
ĥôtographiqûë̂ où Sgureq̂ toute - la : variété ̂ s  dndir. 
idùs;:’cl’unë race J d’un̂ classê  ‘d’ù rie? p r 0 f è s si&n~ 7dôg- 
ëés ■ foi 'aussi1 en .-ctesjP̂

'.sombre; labora to ire^e .la/psychanalysé.,.^^V "
Nous nous ; excusons, de; devoir nous linùter Mer à une;. 

hqtàti.an. ;tfes- /fugitive de';cette .•• première.;, cond 
[de. Celles qui l'ont,Suivie. Les problèrùes. dont. l’écho se 

rolongeait en mille variations - dans les entretiens par- 
iqülièrS) a débordent, on le devüne, le cadre dé ces quel­
les T notes./lorsque' le professeur Gunther Dehn, . dont 
a..^personnalité. suscite ja.-plus. respectëûeuse érhotipù, ; 
rononqa^une^m^ leçon autour de/ ce thème
;K eu ' dans > les;-grandes agglomérations ./■», nous. ’sen-. 
ôns biéri que les problèmes les plus ardemment poses

[du
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JrcililÀiï;"*- é13,1 "t préscnts*̂ ^̂ ^̂ ^̂ î cîi ■ cst-iî de Vla - '^Jaifen ; 
£<& trè^ ?}^em einde^^!t /.-.la !
•^omi^riâüte;£  humaine .
tNdüsy^^ 'ïè s ç n s ^
la re la tio n  , foncjanré/ntal.e dû-- Je et du -Tu,'-selon qu’ont 
l'envisagé,.: IrëflécBit ; sur ' le sens ; même ' des ^relations 
interchréti^^

Hanns---'- ~Eilj é,// Secrétaire-général,
. venait ;.presquç;^.dei -débarquer -des-; Et^ts-Unisi'ü^^^ - 
avait, assisté . au; Gongrès‘‘ Iriterriàtionalrf ous lûmes ; UnT 
soir, (« ;sous ;les tilleuls;;)), et au clair de;-lune !) -enten­
d re . ïe :: récit capji^ant> parfois plein d̂’humç.ur,.; de'.- son 
séjour /parmi lés::^cq5amtoàütés /. chrétienté '"' d’Améri­
que. Puis 'dé'. son âme débordante d^varigéfisme^étpdé • 
générosité tendue,; M. Lilje fixa: notre vregard et; nos* 
forces;; sur le.-Christ du x.xf sièclç. Appel, au renouvel­
lement courageux, ,à  l ’effort.'; toujours plus 
ehv'ers , soi-même vers -l’exemple des grands .rcgmrma-; 
.t'éürSï;;^Gertés 1 le; mpt J<c existentiel )> : revint w^Squcrn- 
meht;X(k-ns .;:nos:;entretiens-, (et ’ le nom de ' ffîien^êgaafd 
nei -pouyait;^ ce^piot . implique le ' jnodë ■;
merné^dé'notre, existence présente et les ■ relations qu’elle 
Sous-entend,/^ c’est y avéc ;• fidélité 'au contenu : éternel de 
l’Evangile,.:; mai s /apssi/ ̂ <_existentiellement"))_Tiue^p'ossi- 
hîeTqtïé nôuï^devons chercher Christ/ ; - ; ; -
;:.;ïlvuious / faut om ëître;^ souvenirs prec5feuxi;;:
Ndus-Çeûmes^ 'très be ll^ féon f érence du D- • Knaky. 
Directeur . des / Missions/ '^i^^que.' m atin. ;MT^le ^^rofes- * 
sèur. :;Ehrenberg^ de Boch'um,;; présidait avec une;;rêli-/ 
gion prof onde et directe à-la méditation de la Bible.
" q A I / aya.|t; 1 à^réxiiiis:. près . de. 140 -.étudiants allemands; 
ètfyquelques déléguésSdesÿ;^ Fédérations ;d’aûtres . pays 
'(Xngleter re," • F  rance, Hollande, Inde, ^.Irlande, N.oü-: - 
vélle-Zélaride);ÿ Comme- délégué f rânçàis, nouspiie .'pou- ■ 
vohs dissimuiër; notre ‘ém otion:;^  symé v
pàthîë; ;qui; nous accueillit- et ne cessade/ nous /éntouïénv 
Pourtant ; en des, lieux. par­
faitement romantiques,. -au. nocher, /fameux de la Lore-
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Av-*. V'y-;*r>ne ^pouyarèntj .̂: -nous faire oupjiër la j  gravité "
$ É t ï r è . ^ d o n s c i e n c e ; i^ m y é tèp e ' de ; rhonfc 
j* ^ v a n g ^  i r i d i ^  eh>vn<^£^ 
ser "de détours et^d^ tificës ' totit : humains 7 Peuf-il. y 
:vpir dés ésüjefcs^ chrétiens .? ' S71 eri; était
Insi^c 'est :-que 7 nous aurions, peur de -répondre • un 
ï'brtÿî^T^solu à; •''•f̂ tieÿrid̂ ĝ tî  ^:^jb&oisséê'l.r^l^w Paul :

;Ghris€7;èst^i 1 v;: d j y î i x > .  J^ï^fGôr‘ xy. .-X3). /• Nous.ïrecon- 
-baissons':- avec, jcflë-dhêno^dfrères. 
tiennent‘justem ent .au-dessus de tout"optimisme facile. 
Si? vraiment^ alors nopŝ *, avons; le sentiment que • des 
if ôfces.' puissantes -.^opposent - de dedans ■ le ‘jrij&fide au 
Idyriamisme ;Vde;: /.rÊvangïfe,. il noùs faut ôfrefv Cette 
ÿonsciéricë. doit nous , donner en ' même temps Qu’une sin- 
m r M .Cfigdüreuse '-envers 7 nous-mêmes,, une "7 charité 
■êapàble -de surmonter le chaos, actuel .du monde. Mais 
chercher; -unTcompromis; avec: , un égoïsme quelconque, 
ne serait-ce pas, selon te* mot de Br and; d’Ibsen^ c d les- 
!pritjdd - Saiàrïï,».;?^ Certes;- .il ne s’agit pas d ’unb^^yer- 
salismeê; vague,, précipité, - amorphe :.ou .;.- dominateur ; 

?iîd^^h1ais^'"de la ■ réneori au ' fônd';intime, d e ’'nous-mê­
me,jrencom^ essentielle, de^notre <c Je ». et du. « T u » 
deCnos7frères,^ où jse^lrouv^. accompliy le mystère de 
lrÂmoür-charité,; qûT saisit- simultanément et Die,irVet 

dejprdçhàih. 777 77-; Tu. :•
ÎKm’yJâÇ^ les sm^foancesj'dêjSds , frèresuT

côté; des; nôtres, so u ffiran < ;es^^ iv -id ü èires^so u ffran t 
•desÿriationâles : il y a notref*souffrance, une. •.C’ès^.cela 
;;qüeL>nÔUsj; sentions^ et dont nous- parlions ensemble. 
.KtersvleS• souvenirs - de iTiistoiré -s’éveillaient autour. de> 
nous, dans; le .pays; .mêrrfe qùi :. encadrait'.' nôs entretiens, 
Souvenirs que. parfois; peut-être l’on néglige,. ’ mais ; qui 
assurent'la:.communauté,biën^réelle ■ du protestantisme, 

i’auêxvn®/ siècle nos:j  frères f persécutés .aient trouvé, 
■tî e .dans ce. même . Palatinat et les ̂ au tte^  jpaÿs’ alle^

:m-ands ; •: qu’auJpurd’hUi : nous nous réclamions.- du mes- 
ïsage/deJLüther ; ou de • Calvin, c ’est Jtoujours • par le 
meme message de>.liberté chrétienne que nous avons
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; appelés;: Il ne p ô ù v ait-^^ê tre  vécu deÆé^oig'nage'
;plus • émouvant'^qitèlà :SainfëÆèné célébrée

■ •.'•• Souhaitons iqû il soit d'efiné à un nombre^ toujours 
•plus; grand dè: ̂ iv f e ? cës^lièures d’unité parfaitét'ÿix^ 
to u t v égoasmê^châncelle, : ; emporté par . le épurant prô- 

: fotfçF;dès■ consciences. SouHaitons .que pour accomplir 
délibérément- notre tache actuelle,y il soit possible d’o r­
ganiser bientôt ; 1 â rem ontre -des - Fédérations -clirétien- 

ines allemande Fet 'française.. ; é V
Henry C o r b in .


